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Conques-sur-Orbiel – Centrale
photovoltaïque de Villeraze
Opération préventive de diagnostic (2015)
Guilhem Sanchez
1 Le diagnostic mené sur des terres polluées en amont de la construction d’une centrale
photovoltaïque  de  24,5 ha  à  Villeraze  à  Conques-sur-Orbiel  dans  l’Aude  s’est  révélé
largement positif et apporte des éléments nouveaux sur l’occupation du Carcassonnais.
2 Les témoins les plus anciens sont dispersés au sud de l’emprise et sont attribués au
Néolithique. Ils sont matérialisés par un niveau de sol, des foyers à pierres chauffées et
du mobilier associé aux structures ou épars.
3 Au nord de l’emprise une grande fosse accompagnée de silos semble plus récente et
témoigne vraisemblablement d’une occupation de faible ampleur au Chalcolithique ou
à l’âge du Bronze.
4 Parmi les découvertes notables de ce diagnostic figurent les vestiges d’un établissement
du Fer II ancien/moyen. Comme les vestiges néolithiques, la plus forte concentration
d’artefacts se trouve au sud de l’emprise, le long du ruisseau qui coule au fond de la
combe de Villeraze. Il s’agit d’un semis de trous de poteaux et de fosses associées à du
mobilier. Les céramiques sont majoritairement des productions modelées locales mais
sont accompagnées par quelques fragments d’amphore de Marseille et quelques tessons
en céramique claire tournée. En marge de cette concentration on trouve deux fosses
creusées successivement dont la première correspond vraisemblablement à un four.
5 La fin du second âge du Fer est également très bien représentée avec au moins trois
pôles principaux. Le premier correspond à une occupation d’une dépression, en partie
naturelle, sur le versant sud de la combe. La présence de fosses, de charbons, de terre
crue ou rubéfiée ainsi qu’un abondant mobilier suggère l’existence d’un habitat excavé
construit  en  matériaux  périssables.  Cependant  son  plan  et  son  extension  nous
échappent. Les deux autres pôles correspondent à des réseaux fossoyés associés à des
trous de poteau, des silos et autres fosses. Le réseau formé par ces structures traduit la
présence  d’un  « système »  partitionné  avec  plusieurs  espaces  délimités.
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Malheureusement, le plan reste très incomplet. Par ailleurs, il est délicat d’établir des
relations  entre  ces  différents  pôles  dont  la  contemporanéité  n’est  pas  assurée.  Le
mobilier  est  dominé  par  la  céramique  contenant  une  grande  quantité  d’amphores
italiques des deux derniers siècles avant notre ère.
6 Après un long hiatus, le site ne semble pas réoccupé avant le début du Moyen Âge. La
mise au jour d’un site médiéval couvrant plus d’un hectare au nord-est de l’emprise
constitue un autre fait marquant de ce diagnostic. Ce dernier recèle de nombreuses
structures en creux renvoyant à des trous de poteau, des silos et des fosses. Le mobilier
découvert dans le comblement de ces structures indique une occupation centrée autour
de l’an Mil et un abandon antérieur au XIIIe s.
7 Enfin, comme le laissaient présager les sources historiques, nous avons découvert au
nord-est de l’emprise le cimetière Saint-Martin abritant potentiellement entre 150 et
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